
NOUVELLES  A
FAIRE SAUT ER LES MURS

B.A.O. (de bouche a oreille)

FEU A T OUT ES LES P RISONS Car les médias ne sont que les portes-voix du pouvoir, car ils 
déforment, car ils passent sous le silence, écrivez à:

contrelataule@riseup.net
Pourquoi? Pour en fi nir avec toutes les prisons parce qu’elles sont les canevas des relations autoritaires de pouvoir qui pénètrent la 
société toute entière. Nous ne voulons pas d’un monde basé sur le pouvoir du Capital et de l’État. Nous ne subirons pas ces oppres-
sions, ni voulons-nous nous insérer paisiblement dans cet ordre. Aucune amélioration du système carcéral pourra nous suffi re, nous 
ne revendiquerons pas son perfectionnement. Nous luttons pour un bouleversement total  qui tend vers la liberté de chaque individu.  
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Courrier d'un detenu:

Des détenus en lu� e à la prison d’Andenne nous envoient les 
infos suivantes:

“Il y a quelques jours, des gens étaient venus vers neuf heures 
du soir devant les murs de la prison. Ils étaient du côté du 
chemin de fer qui longe l’enceinte de la prison. Ils ont com-
mencé à crier «liberté» et «vive la révolte». Ils ont cramé 
des pneus ou quelque chose comme ça qu’ils avaient posés 
sur les rails. Ensuite ils ont encore tirés des feux d’arti� ce. 
On a beaucoup gueulé et quelques mecs ont brulé des draps. 
Les gardiens ne savaient pas ce qui leur arrivait. Ce soir-là, 
plus aucun train ne pouvait passer. Plus tard, beaucoup de 
policiers sont venus à la prison. Ils ont fouillé les environs 
et ils sont aussi rentrés dans l’établissement pour véri� er la 
cour. Ils sont restés plusieurs heures sur place.”
                  9 décembre 2012

Maton a� aqué à Leuven-Centraal

“Il s’est de nouveau passé quelque chose à Louvain. A l’aile 
E, on s’est ba� u avec un maton. C’était le moment de rentrer 
à la cellule, à l’heure du midi au retour de l’atelier. A l’aile E, 
un détenu ne voulait pas directement rentrer et un maton l’a 
saisi à la gorge, et vice versa. Quand les autres détenus ont 
vu cela, ils se sont dirigés à 15, 20 vers le maton. Si tous les 
matons n’avaient pas couru à l’étage, le maton aurait pu être 
balancé du deuxième étage.
La lèvre du maton a été abimée, et il a aussi été blessé à la tête. 
Il n’est plus là pour l’instant. Et le détenu est au cachot pour 
un petit temps. Après, ce sera 15 jours de strict. Il a porté 
plainte contre le maton, car c’est le maton qui l’a a� aqué en 
premier. Il y a aussi des matons qui disent que ce maton-là est 
un vrai bâtard.
Sinon j’ai entendu que les matons/syndicats se sont mis 
autour de la table. Je ne dois pas en dire plus, vous imaginez 
déjà de quoi ils parlent. Apparemment, ils veulent rétablir un 
système de portes fermées.
Pour le reste, tout est pareil dans ce bas monde des sans âmes, 
car une âme nous n’avons plus, ils l’ont pris aussi. (Pour ainsi 
dire).”                
                            début décembre 2012

Si la vie nous a emprisonnés, il est temps de s’évader!

Belle évasion à Saint-Gilles; un prisonnier s’en va par la 
porte de la prison, après avoir changé de place avec son 
frère. Les matons ne s’en rendent compte que le lende-
main, et prennent leur vengeance. Dans la presse, son 
nom est sali où il est présenté comme un violeur, alors 
que c’est totalement faux. Le frère est gardé en détention, 
et inculpé pour complicité à l’évasion. Les matons débar-
quent à 10 dans la cellule du compagnon de l’évadé et 
fabriquent une histoire de complicité. Pressions, harcè-
lements, et fouilles de cellule ; il est transféré vers l’aile B, 
haute sécurité, puis mis au cachot, puis transféré à I� re.
Pas plus d’une semaine après, un autre détenu tente sa 
chance. On trouve un objet qui peut servir à l’évasion sur 
lui après la visite. Il est transféré vers la prison de Mons.
La tension monte à Saint-Gilles. Plein de gars ont les 
nerfs. L’administration pénitentiaire essaye de calmer la 
situation en transférant ceux qui ouvrent trop leurs bou-
ches. Y arrivera-t-elle?

Pas tout à fait... Le 29 décembre, un détenu qui venait 
de choper un rapport disciplinaire, a� aque cinq matons. 
Un contre cinq, et trois matons � nissent à l’hôpital. Quel 
beau cadeau de Noël! 
Le détenu se fait transférer directement à la prison de 
Nivelles.

Quand la vie nous a emprisonnés, 
l’évasion est plus que nécessaire...

Force et courage à tous ceux et toutes celles 
qui ne sont pas prêts de se rendre!

Le quartier strict de Saint-Gilles, l’aile B.

Aile rénovée et ouverte cet été. Le lit est � gé au sol. Le 
miroir est en inox, on ne sait pas s’y reconnaitre. On sort 
une heure par jour de la cellule. On se promène seul dans 
une cage qui sert de préau. Le préau est doté de caméras 
qui tournent à 360°. Les six cachots sont également dotés 
d’une caméra. Après chaque visite, on subit une fouille à 
poil. Chaque détenu a un régime particulier suivi par la di-
rection, chaque détenu a donc son propre règlement. Une 
équipe � gée de matons ne travaillent que sur ce� e aile. 

À I� re, on parle aussi d’ouvrir une telle section. Une sec-
tion qui enfermera que les insoumis, ceux qui ne se laissent 
pas faire, et répondent à la violence par la violence.
À Lantin, ils ont ouvert une section de haute sécurité dans 
la tour (pas la maison d’arrêt) au 8ième étage. Il y a des ca-
méras partout, la section est dotée de toutes les nouveautés 
technologiques. Et entretemps, les matons continuent à ta-
basser les détenus. Lantin est une boite de torture.

Andenne, I� re, Saint-Gilles: fouilles à gogo

Des dizaines de personnes se sont récemment fait saisir des 
téléphones, cartes sim, clés usb, connexions Internet (avec 
les antennes aYagi (Yagi-Uda) qui captent les ondes). La di-
rection cherche des boucs émissaires et la police a ouvert 
certaines enquêtes judiciaires. C’est l’hypocrisie totale. La 
plupart de ces choses entrent par les matons mêmes, qui se 
font plein de fric sur le dos des détenus. L’administration 
pénitentiaire sait très bien que sans ces petits privilèges, il 
n’y aurait plus rien qui pourrait arrêter les prisonniers d’ex-
primer leur rage, à la hauteur de l’oppression qu’ils subis-
sent. Du coup, ça risquerait d’être sanglant...

Pourquoi un placement au cachot dure 9 jours, 
et pas 8 ni 10 ?

Parce que il faut 9 jours pour que les traces des mauvais 
traitements subis par les matons ou les � ics s’e� acent. 9 
jours pour qu’un tabassage n’ait rien d’autre que la parole 
du détenu contre celle des matons. 9 jours pour que les 
co-détenus ne voient plus les traces de la violence, qui 
peut être l’étincelle qui met le feu à la rage de l’humilia-
tion subie au quotidien.

« [...] Nous avons été amenés, toujours meno� és et enfermés dans une prison nom-
mée centre fermé pour étrangers. Sur les murs de nos prisons, chacun écrit sa petite 
histoire dans toutes les langues. Un vrai musée où on lit toute la misère du monde. 
Certains ont subi des tentatives d’expulsions, parfois 2 en 24 heures et ont été té-
moins ou ont subi de graves violences policières. Nous sommes mis en isolement et 
amenés à l’aéroport, meno� és et scotchés, sans être prévenus, sans qu’on nous ait 
laissé la possibilité de prévenir nos avocats ou notre famille. 
D’autres sont partis meno� és vers un pays où ils ne veulent ou ne peuvent plus 
vivre, vers un pays qu’ils ne connaissent parfois même pas. 
Certains ont des avocats qui ne font rien pour les défendre et qui sont incompétents. 
Ils sont perçus comme des collaborateurs à ces politiques d’enfermement. [...]” 

Des détenus du centre fermé de Vo� em


